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— M. Ed. Boissonnas, l'habile fabriquant de plaques
orthochromatiques, a recemment vendu son procede ä Saint-
Louis. Les plaques de M. Boissonnas ne peuvent plus etre
fabriquees ni vendues en Europe.

*

— Nous comptons publier dans les prochains numeros
une revue de l'exposition photographique de 1889, le re-
sultat d'expdriences photographiques sublacustres entre-
prises au fond du lac Leman, une serie d'experiences
photographiques determinant la loi de cassure du verre
en plaques soumis a la torsion, quelques recherches
de Photographie histologiques, enfin le commencement
d'une etude sur la decomposition du bromure d'argent

par la lumifcre.

Boite aux lettres.

1. — On nous ecrit: « Les Socidtes photographiques de

Geneve et de Lausanne ne pourraient-elles pas louer un

balcon ä Vevey pendant la fete des Vignerons?. »

Nous soumettons cette question ä qui de droit. II est

certain que ce « balcon photographique » serait fort appre-
cie, et qu'on y verrait sans doute autant de chambres noires

que de tetes. II ne faut cependant pas perdre de vue que

depuis les maisons qui entourent les tribunes de la fete, sur
la place du Marche. on ne verra autre chose que les planches

de l'estrade. Le balcon en question devrait done etre
choisi dans la ville et sur le pareours du cortdg'e. Mais il
nous semble qu'il y aurait mieux ä faire qu'ä louer un
balcon. Le bureau de la Societe photographique de Lausanne
ne pourrait-il pas demander au Comite de la fete un
emplacement gratuit, sur les estrades memes, pour que chaque
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jour il soit possible de prendre les vues les plus interessantes

des danses executees On en ferait un superbe album.
*

$ ^
2. — Un amateur de Genfeve nous pose les questions

suivantes: « Quelle est la meilleure mdthode ä suivre pour
obtenir les positives pour les projections? Quelles plaques
conviennent le mieux, plaques au bromure ou plaques au
chlorure? Quel developpement c.onvient-il d'employer? En-

fin, est-il preferable d'exposer it la chambre noire ou par
contact? »

*

3. — « D'oü vient qu'apres le developpement et le fixate
on observe sur certaines plaques une infinite de petits trous.
Proviennent-ils d'une preparation defectueuse de la plaque
ou du developpement? »

Nous publierons dans le prochain numero les reponses
qui n ous seront adressees ä ces diverses questions.

Nos illustrations.
Planche I.

Un jeune enfant dans 1'eau se laissa choir
En badinant sur les bords de la Seine,
Le eiel permit qu'un saule se trouva,
Dont le branch age, apres Dieu, le sauva.

Notre gamin paraTt plus avise que celui de La Fontaine, et il
a raison, car la Versoie est une perfide riviere, perfide et
solitaire surtout, mais bien pittoresque, ainsi que nous le prouve le
cliche de M. Boissonnas obtenu avec l'escopette.

— Que vient-elle lui dire cette bonne menagere, est ce un
verre de biere qu'elle demande, ou de l'argent, ou, qui sait,
peut-6tre un baiser On ne peut dire, mais la demande doit etre
bien extraordinaire, car l'ouvrier h qui eile s'adresse a de la
peine ä garder son serieux.

Cette etude d'apres Teniers, prise au vif sur des paysans de

Savoie, est un vrai coup de maitre de l'escopette!
Planche II.
Ce n'est pas ici la Suisse conventionnelle de Tai tarin et de


	Boîte aux lettres

